
            
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au bord de l’eau verte… 
Au bord de l’eau verte, les sauterelles 
sautent ou se traînent 
au bien sur les fleurs des carottes frêles 
grimpent avec peine. 
Dans l’eau tiède filent les poissons blancs 
auprès d’arbres noirs 
dont l’ombre sur l’eau tremble doucement 
au soleil du soir. 
Deux pies qui crient s’envolent loin, très loin, 
loin de la prairie 
et vont se poser sur des tas de foin 
pleins d’herbes fleuries. 
Trois paysans assis lisent un journal 
en gardant les bœufs 
près des râteaux aux manches luisants que 
touchaient leurs doigts calleux. 
Les moucherons minces volent sur l’eau, 
sans changer de place, 
En se croisant ils passent, puis repassent, 
vont de bas en haut. 
Je tape les herbes avec une gaule 
en réfléchissant 
et le duvet des pissenlits s’envole 
en suivant le vent. 

Francis Jammes, 
De l’Angélus de l’aube à l’Angélus du soir, 

Le pêcheur et sa femme 
      Cela alla bien ainsi pendant huit ou quinze jours, 
puis la femme dit: 
«Ecoute, mon homme, cette chaumière est aussi trop 
étroite, et la cour et le jardin sont si petits! La barbue 
aurait bien pu en vérité nous donner une maison plus 
grande. J’aimerais à habiter un grand château en 
pierre: va trouver la barbue, il faut qu’elle nous donne 
un château. 
— Ah! femme, dit l’homme, cette chaumière est 
vraiment fort bien; à quoi nous servirait d’habiter un 
château? 
— Eh! dit femme, va, la barbue peut très bien le faire. 
— Non, femme, dit l’homme, la barbue vient tout 
justement de nous donner cette chaumière, je ne 
veux pas retourner vers elle; je craindrais de 
l’importuner. 
— Vas-y, dit la femme; elle peut le faire, elle le fera 
volontiers; va, te dis-je.» 
L’homme sentait cette démarche lui peser sur le 
coeur, et ne se souciait point de la faire; il se disait à 
lui-même: «Cela n’est pas bien.» Pourtant il obéit. 
Quand il arriva près de la mer, l’eau était violette et 
d’un bleu sombre, grisâtre et prête à se soulever; elle 
n’était plus verte et jaune comme auparavant: 
pourtant elle n’était point agitée. 
 Le pêcheur s’approcha et dit: Tarare ondin, Tarare 
ondin, Petit poisson, gentil fretin, Mon Isabeau crie et 
tempête; Il en faut bien faire à sa tête. 

Conte de Grimm 

Spaghettis à La Bolognaise 
Préparation : 40 min 
Pour 4 personnes  
Ingrédients : 
 5 dl sauce bolognaise 
250 g de spaghettis, 
50 g de parmesan râpé, 
sel 
Préparation :  
Préparer la sauce bolognaise. 
Cuire les spaghettis «al dente». 
Verser les trois quarts de la sauce dans 
le plat de service. 
Égoutter les spaghettis et les mélanger 
avec la sauce. 
Verser le reste de sauce par-dessus et 
parsemer d'un peu de parmesan râpé. 
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Le long de l’eau 
Tout le long, le long, le long de l’eau 

Court court court le ruisseau 

De mes pensées 

Tout le long, le long, le long de l’eau 

Courent courent courent les frissons 

De mon passé. 

Tout le long, le long, le long de l’eau 

Court court court le ruisseau 

De mes pensées 

Tout le long, le long, le long de la Seine 

Courent courent courent le ruisseau qui m’emmène 

loin des autos. 

Ooh l’avenir est liquide 

le passé est solide 

ici le frigid-air 

Ooh le chagrin est une carpe 

le bonheur une anguille 

flots emmenez-moi 

Tout le long, le long, là-bas sous les ponts 

File, file le mauvais coton de mon cocon 

Oui tout le long, le long, le long de l’eau 

Courent courent courent mes idéaux 

Oui tout le long, le long, le long de l’eau 

Coule, coule, coule un ruisseau de sang nouveau 

Et d’encre bleue et d’encre verte… 

et d’encre noire. 
Jean-Louis Aubert 

Le vieil homme et la mer 
 

Lentement, régulièrement la ligne montait; soudain 

l’océan se souleva en avant de la barque et le poisson 

apparut. Il n’en finissait pas de sortir; l’eau ruisselait 

le long de ses flancs; il étincelait dans la lumière; sa 

tête et son dos étaient violet foncé; le soleil éclairait 

en plein ses larges rayures lilas. Il avait un nez très 

long, aussi long qu’une batte de base-ball, et pointu 

comme une épée. Le poisson émergea tout entier, 

puis, avec l’aisance d’un bon nageur, replongea. Le 

vieux eut le temps s’apercevoir la grande queue en 

forme de faux qui s’enfonçait, tandis que la ligne 

recommençait à galoper. 

— il a deux pieds de plus que la barque, dit le vieux. 

La ligne filait à toute vitesse mais sans heurt; le 

poisson ne s’affolait pas. Avec ses deux mains, le 

vieux s’efforçait de maintenir le fil juste à la limite 

du point de rupture. Il fallait tenir le poisson serré 

pour le contraindre à ralentir. A la moindre 

défaillance il risquait d’emporter toute la ligne et de 

la casser. 

Ernest Hemingway 

Berlingots 

Ingrédients pour 5 
personnes:  

- 250 g de sucre en 

poudre 

- 25 g de glucose 

- 1 citron ou 1 cl d'extrait 

de citron 

- 5 cl d'eau 

- 2 gouttes de colorant de 

pâtissier. 

Temps de préparation :  

45 min 

Temps de cuisson : 

environ 10min 

Préparation 

Versez le sucre, le glucose, l'extrait de citron et l'eau 

dans une casserole en cuivre non étamé ou en fonte 

émaillée. Faites, bouillir (jusqu'à 140°C). Si vous n'avez 

pas de thermomètre, versez 1 ou 2 gouttes de sirop 

dans un bol d'eau froide. Vérifiez si vous pouvez le 

modeler. Huilez un marbre. Versez, le sirop bouillant. 

Ajoutez un peu de colorant, incorporez-le à l'aide d'une 

spatule métallique. Dès que la pâte à berlingots est 

souple et pas trop chaude étirez-là, repliez-là jusqu'à ce 

qu'elle soit souple. Roulez un long boudin de 2 cm de 

diamètre découpez-le avec des ciseaux en faisant 

tourner le boudin d'un quart de tour à chaque fois, afin 

d'obtenir une section perpendiculaire à la première. 

Séparez alors les berlingots. étalez-les sur le marbre 

huilé et laissez refroidir.  

 

Bateau sur l’eau 
 

Bateau sur l'eau 
La rivière, la rivière 
Bateau sur l'eau 
La rivière il tombe dans l'eau 

Monsieur Plantefol, 
J’aime beaucoup les baleines. 
Je crois que j’en ai vu une dans 
mon bassin aujourd’hui. 
S’il vous plaît envoyer moi des 
renseignements sur les baleines. 
J’ai peur qu’il arrive du mal à la 
mienne. 
Merci beaucoup 

 Émilie 
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 La maison de la Lune et du Soleil  
Il y a de nombreuses années, le Soleil et l’Eau étaient de très bons amis 

et vivaient ensemble sur la terre. Le Soleil allait voir l’Eau très souvent, 

mais l’Eau ne rendait jamais visite à son ami le Soleil. Comme cela 

durait depuis longtemps, le Soleil finit par demander à l’Eau s’il y avait 

un problème.  

- Je me suis rendu compte, dit un jour le Soleil, que je viens toujours te 

rendre visite et que toi, tu ne viens jamais dans ma maison. Peux-tu 

m’expliquer pourquoi?  

- Je sais, dit l’Eau, le problème n’est pas que je ne veux pas venir chez 

toi, mais que ta maison n’est pas assez grande pour me recevoir. Si je 

me rends chez toi avec toute ma famille, tu finirais par être délogé de ta 

propre demeure.  

- Je comprends, dit le Soleil, mais en tout état de cause, je veux que tu 

viennes me voir.  

- Entendu, répondit l’Eau, si tu veux que je vienne, je vais venir. Il est 

vrai que tu m’as très souvent honoré de tes visites. Mais pour que cela 

soit possible, il va falloir que tu crées un immense jardin, vraiment 

immense, car nous sommes très nombreux dans la famille, et nous 

occupons beaucoup d’espace.  

- Aucun problème, je te promets de créer un jardin qui sera 

suffisamment grand pour t’accueillir toi et tous les membres de ta 

famille.  

Chers amis, 
 
Le voyage en train s’est bien 
passé. En arrivant aux Sables 
d’Olonnes j’ai voulu aller 
directement sur la plage pour 
voir la mer.  
C’était la marée basse, j’ai donc 
chercher dans les rochers et j’ai 
trouvé 2 étrilles et 3 huîtres. 
Demain, je vais essayer 
d’attraper des petites crevettes. 
A bientôt et gros bisous 

Alix 

Une goutte d'eau  

 Une goutte d'eau est tombée du ciel 

Et sur mon carreau là, elle ruisselle 

Elle glissera dans le caniveau 

Pour aller grossir un petit ruisseau 

 

 Ce petit ruisseau devenant rivière 

Rejoindra un jour les bords de la mer 

La goutte chauffée par notre soleil 

Deviendra buée là-haut dans le ciel 

 

Dans un gros nuage elle s'entretiendra 

Avec d'autres gouttes du vent et du froid 

Et puis tout à coup elle retombera 

Sur mon carreau gris vous savez pourquoi. 
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